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SCENE I À gauche, le temple d’Apollôn, auquel on monte par quelques marches. Architecture très
primitive, frondaisons dominant le temple. A droite, l'entrée d’un bois de lauriers et de myrthes. Sur le devant de la scène, du même côté, un rocher d'où coule une source vive. Un chemin à travers les rochers. Au fond un horizon immense bordé par une ligne de montagnes.
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Premières lueurs du jour naissant. (Quelques serviteurs et sacrificateurs du Dieu entrent en scène.)
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Le char du soleil apparaît. Apollôn revêtu d'une armure éclatante conduit le quadrige, Cette vision, fort vague au début et voilée par les brouillards du matin qui se dissipent peu à peu, projette une lumière sans cesse grandissante tandis que les serviteurs et sacrificateurs entrent en scène detous côtés.
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L apparition s'élève toujours et devient de plus en plus lumineuse.
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À ce moment le bouclier d’Apollôn dont l'éclat a toujours été en grandissant s'ouvre et forme le disque étincelant du soleil.
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Le chocur de droite se dirige solennellement vers le fond de Ra scène où il s'arréte,
Le second chœur, tout en chantant,sort lentement par be fond de la scètde à gauche, derrière le temple.
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Le premier chœur sort, a son tour, lentement en chantant. Peu à peu l'apparition disparait complétement.
Un dernier rayon de l'astre tombe sur LION resté seul sur le seuil du temple.
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Adagio Se tournant vers le temple il fait une libation.
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Dans l'extrème lointain on entend le chœur des sacrificateurs Pythiques qui se purifient dansles eaux saintes.
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